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Au fil des jours… 7ème dimanche ordinaire (A) (Mt 5, 38-48) 
L’Amour comme seule arme. 

ans l’Evangile de ce dimanche, Jésus poursuit son enseignement qui 

s’articule sur la Loi qu’il « n’est pas venu abolir mais accomplir », en y 

introduisant encore plus d’exigences. Il prescrit aux disciples d’aller au-

delà de ce qu’ils ont appris de l’ancienne Loi, de passer d’une attitude de stricte 

observance des règles à une attitude du cœur, reflet d’un amour sincère et vrai.    

     A propos de la Loi du talion « œil pour œil, dent pour dent », il appelle à ne 

pas riposter au méchant, à lui tendre même l’autre joue. Cet appel à la « non-

violence » s’oppose aux représailles qui ne font qu’entretenir la violence, la 

colère et la haine, dans les actes et les sentiments. Vaincre le mal par le bien, 

l’offense par le pardon, telle est la conduite que notre Maître et Seigneur attend 

de nous pour contribuer à transformer ce monde violent en monde de paix. 

     « Aimez vos ennemis et priez pour ceux qui vous persécutent, afin d’être 

vraiment les fils de votre Père qui est dans les cieux ; car il fait lever le soleil 

sur les méchants et les bons et tomber la pluie sur les justes et les injustes », 

ajoute-t-il. Voilà qui va plus loin que nos pratiques où l’on va naturellement se 

rapprocher de nos amis et rejeter ceux qui nous font du mal ou avec lesquels 

nous ne partageons les mêmes visions. Il ne s’agit évidemment pas d’affection 

mais d’une attitude bienveillante vis-à-vis d’un frère qui, par notre amour et nos 

prières, prendra du prix à nos yeux et se révèlera bien meilleur qu’il ne parait. Il 

s’agit de laisser notre cœur se remplir de cet amour puissant du Créateur, seul 

capable d’aimer de façon inconditionnelle et gratuite tous ses enfants, les bons 

comme les méchants. Lorsque nous aimons ainsi, c’est par Lui que nous 

aimons. 

     Jésus finit par cet impératif fort : « Vous donc, soyez parfaits comme votre 

Père céleste est parfait ».  La perfection que réclame de nous notre Seigneur ne 

se situe pas dans le « zéro défaut » mais dans la loyauté d’un cœur humble et 

confiant. « L’Eglise n’est pas une communauté d’êtres parfaits », nous rappelle 

notre pape. Tous pécheurs et perfectibles, nous trouvons notre perfection en 

Christ, dans son amour qui nous anime, dans la recherche permanente de sa 

présence et dans un dialogue humble, vrai et confiant avec Lui. 

     Que ta volonté soit faite Seigneur !                                            Roland, op 

 

     Une pensée, une prière… 
 

 

« Pour moi, je ne connais pas d’autre moyen pour arriver à la 

perfection que « l’Amour »… Aimer, comme notre cœur est bien fait 

pour cela ! » 
 

(Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus – Lettre 109) 
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